
'l'otite la cotir % oultt assister à cette soirée d'adieu\
de la chapelle inupériale*

L2'mpereuir était aiu premuier ra.i,-
Havydn-prit sa place à la tète des mnusiciens, donnai

le signil et tout l'orchestre entonna une mélodie 8IL'
lancolîque ; puis, après quelques mnesuîres, l-s COn-rc*
bassistes étcignirent leurs bougies et s'en allèrent ; à
meure que la symiphonie s'avançait, les îuusî-,cm.,ns dé-
peosaient leurs instrumnents et quittaient la salle de
concerts ; la méêlodie s'affiiblissait (lc plus cn r- lt- et,
i la fmn, Haydn, demeuré seul i sa place, saisit u
violon et joua seul cc motif que tout l'orchestre avait
exécuté au commuencemîent dc la symphonie. Puis,
le grand inaitrc saluta l'Empelireuir et prit son chapeau.

-Haydn 1 s'ecria l'Empcreuir, où allez-vous?
-Sire ! dit le comipositeur, je vais rejoindre nies

enfants
-Non, restez toits: fit l'îpruvotre départ

laisserait un trop grand vide dans mîon ùnc ! Ah ! si
si vous saviez ce que jlhi souiffert en voyant ces pa'-
vrcs artistes séêloigner les uins après les autres!1

La tradition est restée cmi Allemag-ne. Quand on
joue la çj-npliitie didie::, les musiciens s'en vont u
i un et rien ne peuit donner une idée dc l'impression
que produit sur l'auditoire cette agonie d'une mélodie-

THERE IDEAL

L'arbre pris par le pied. le inin4ral pesant,
Sont jaloux de l'oiseau..

ficurew roi-'au qui plane nt 'oitau qupi roit;Ip~!
Où r7ai-je vu ce von et qui mie l'inspira?
Oh! depuis bient longtemps mna pauvre aine s'afflige

-De ne pouvoir trouver l'Eprit qui murmura:

Heureux l'oiseau qui plano et l'oiseau qui voltige!

Fst-cc un esprit dIivin. ouvrie-r de 17hir pur,
Tlissant dc.' ma'ûits d*or. des voiles dliaphlanes-.,

Ceui ii vous âoutiemît, favoris de l'azur,
Evosfait balançer sur 4]Ls flota de lianes?

Est-ce tu& esprit divin, ouvrier de l'air pur?

Combiien de temps, Ô vons, attendlais-tu la rime
Qui te dégagerait de toit isolement ?
Craignais-tu la lumière-, ou le vol sur l'abime,
Ce plaisir des oiseaux et lcur ravisseinnt ?

Combien de temps, ô vcs,'attezidai.s.tu la rime?

Ser-ais-tu le fragmnt d'uni poétis idéal,
Inscr-it sur quelque vase au contour translucide,
Chef-d'Seuvre, rC-flétant n ciel oriental,
WYoù desccnd le -;imorg* au plum:âgc splendide?

-crais-tu le fragmn:t d'un poe idéal ?

Fi-tu de mon passé le triste on doux vestige?
Unmclei(cu pled d'un dessin curicux,
où de beaux colibris sautent dc tige en tige,
Oit l'immense albatros navoisine les cieux?

Es-tu de mon pansé le triste ou doux vestige?

Au eoSur agonisant viens-tu comme un soupir
Remémorer ces jours de joie on dc souffirance;
Alors que dans l'ivresse on perd le souvenir,
Alors que da"s la peine on perd, toute espcrane?

D'un cQeur agonisant sciais-tu le soupir?

Heureux l*oisean qui plane et V*oiseau qui voltige!
Oit l'ai-je vu ce vers, et qui me linspira?
Cest fiue depuis longtemps mna pauvre &me s'afflige,
lic tie pouvoir trouver l'Esprit qui murmura:

lleurex l'osum qui plane et l'oiseau qui voltige!

Oi*tcau fabuleux do la Chine.

I*Iiilt IDÉAL.


